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PAJIIS, i MARS. (MrniKl). 

CV)( à Peint si la jourrure dominicale a 
margui quelque refait dan^ Wicin-ité que 
\e Gouvernemrnt dtploie pour rechercher 
Us coupahiet dam ia affntrc^ cr<nnexes de 
ï«scrt*qntTie df Rayi^ttvt' et Je l'anauinat 
du consetticr /'ntui'. 

En révoquant un itnisi^frat qni a trahi 
Z<( deroirs de sa ihargr. le (ioavernement 
fKantfeitf (/••ii Jt'ur de punir /r>w< les fii- 
fi:blêf <ans ex.rplion. Il «.■ t'arrHera pa^ 
en st\lfon chemin. Ce mazatrat. \t. Hiir- 
Lrux — dont iinci*rrcr!ion eit. J'ailleun. 
démontrée depuis lon'ztrmps — n'a pfs asi 
sans ccriaiiici enmphcite'i. notawmi'nt cer- 
tatnts compliciU'i politiques. Il importe di- 
tes rechercher. 

l:lli-t seront rr^ her- hJet et l'on a<'iir,- 
que des demander de Uiêc dniimurit. 
parlementaire seront dcpoicx^ trh prorha^- 
■nemenf. la semaine ne Si'ioulerait p^i 
san* des inrulpMions retentissantes. 

D'autre part, la Cour de i'assatîon va te 
pranoneer sur le Je^raidissement Ju Pu'- 
qwt Je Baronne, le V>nqiiet de l'aris. 
une fnii satsi Je toute laltaire. l'actum Je 
la justice en sera a^icUrcc. 

hitn' l'affaire de rassautnat du conseil- 
ler Prime, le i'iouvernement West pat 
m&ins désireux de hâter Ibenre des rèt;le- 
ments Je compte. L'inspecteur principal 
fiony qui. bur encore, êttint en dnpunt- 
bilUê, s'est signalé à l'attention Je ses 
chefs et du Gouvernement par le coup de 
ntMtre qui consistait à remettre à la ins- 
ttee les talons des chiques cmis par Ma- 
vtsky. a été chamé d.' collaborer à Icn- 
qncie sur la mort tranique du conseiller. 
Ce policier. Jout les qttalités J'intelligence 
et Je « fla:T ■ sor.t. parait-il. rcconiiiics. 
fonnjit m:cux que personne la thanJe 
Staitsky*. Il lui est plus facile qu'à tout 
autre* de recueillir snr tel ou tel de ses 
affidét les renseignements qui permettent 
de préciser certains so'tpt-ons. 

Actuellement, en effet, plusieurs f<*i 
sonnes sur lesquelles tl est impossible d'en 
due plus Ions pour fitutart. sort soup- 
çonnées d'ax'oir. sinon exécuté te crime, du 
moins cuiJé la main des assassins. Ces pcr- 
scmnes peuvent échapper pendant encore 
un certain temps au réseau Jes recbercJjes 
policières qui les entoure. Il déperuira de 
Irnspecteur principal Bony qnc ce temps 
Si it abrégé. 

Ces pistes sont, en tous ras. assej «/- 
neusét pour que M. Henry Cbcron. Car Je 
dei Sceaux, et M. Gaiîcm Qoumergue lut- 
même, ëieni pu sorl-.r Je ta réserve qu ils 
nauraitnt pas manqué dobserver s'ils 
n'axaient en aucun inJi.'e sur le crime et 
les criminels. Sans rien violer du secret qtit 
ferme toutes les bouches dans Us milieux 
fiom'ernementaux, disons qu'une veritable 
équipe de « gansgfcrs « s'était installée au 
cmur de notre pays, redoutable bande qui. 
corrompant les politiciens, pouvait impu- 
nément poursuivre ses exactions et. peut- 
être, ses crimes, à Tabri des lois pénales. 
Si Vtm atteint et met hors d'état de nuire 
ces escarpes de haut vol. Lt France pous- 
sera un véritable soupir de soitlaxemeni. 
J.e redressement nwral sera sérieusement 
amorcé. _ 

R.. 

î.a bicyclette « horizontale ))|L'ENQUÊTEStlR L'ASSASSINAT DE M. PRINCE 
EST DE PLUS EN PLUS SERRÉE 

C'est bien de sanj hnniain qu'était taché le couteau 
que l'on retrooTa non loin dn cadavre 

■ I'  ,'i Je poiiTSuile. 20 toim.  5 i^i/ontcfrcs, a etc Jiipulé au  Vélodrome 
u Minj <i>iie francii Faure. uir ur\e hic}filctle « horizontale ». et Maurice HîcharJ, 
SUT une hicytletle « normale ». L'épreuve a été gagnée par FRANCIS FALRE. qu'on 

voit   ici  tur   ion   curieux   engin '^hol■^^■VT) 

LETTRE DE BRUXELLES 
L'AVIATEUR COSTES 

LA   CONFIANCE N'ÉTAIT PAS PERDU 
EN LEOPOLD m 

Lintcrêt des bons 
de   la   Défense   nationale 
ïarfcr. 5 Dian". — T-o Cuuiit»:- fliian- 

rl«T de 1A CaU^e «utoDoiue de frestUm 
dea bons de la Défense antiunalo, <l'cx 
Xxltatlon InduaUlell* ûvn taUw* ci 
«I**lDorti<*eiiieut de la l'ettc pnbUipio. 
»>iit nViDl le 5 mars, wms la pn'fl- 
•1«ac« d« M. le Mi'mitciir Ui.';.'uier. M. 
!• génntf^iT Milan, priVi^li-nt dti C<'n- 
Rril d'Admililiftnilion, axMl^t.-ilt A crirr 
««aoce. J.*» Comité a /•mis l'iivls qu'il 
y araU lien tie purtcr dr :'..."0 d 4 '^> 
aT*c effet du fl ma™ in:î4. le toux 
J iDfénH .>!« Imiis de t.i l'i-fcn^e na- 
tionale A !■' ans. 

LE DOCTEUR CHARCOT 
GRAND OFFIOER 

DE   LA   LEGION   D'HONNEUR 
Pirâi,. 5 niir». — I>> .Uo-ipur rharcot. 

•xploimeur, tottahre df l'.\iynâv-mi* df 
MM^ciat. cmpltmint de frfsote hononire. 
rkt Hs^ri à )« <S|poit« de gr.:ai-<ylfiv\cr dr 
H L«c*tM> d*ho>Dsen.r. 

(/>(' n'être correspondant partinilier) 

BRLXU-LCS, 5  MARS. 

,1/. Ihstiée et M. Vanden-elde font 
(cîe. in des tl'émtciens les plus connus 

du sociatiime belge, celui qui. dans Us or- 
ianes du parti, a. depuis de longues an- 
nées, la charge d'interpréter les théories 
socialistes telUs que Us veut l'opportu- 
risme de chaque période, expose pourquoi 
l'extrême-gauche a mis en veilleuse ses 
pitncipes républicains. 

tPcnJant le règne J'.Mbert /", dit-il. 
notre parti apaisa son agitation républi- 
ciihte d'autrefois. Ce fut une trhe tacite, 
une longue trêve qu'il n'a pas encore de 
raison de rompre. L'n roi constitntwnneï 
de cette qualité est-tl un obstacle plus 
S'OitJ pHur notre mouvement qu'un prést- 
dent de U république bourgeoise f 
L'e\eimpîe des nations qui se sont consti- 
tuées en république Japtut farmtttice 
n'est pas très convaincant, l.a Situation 
faite aux socialistes en Hongrie, en Po- 
logne,, et. héîatf en Autriche, prouve le 
contraire. Pourqmoi dis lors, dépenser nos 
fttces ponr un changement de régime gou- 
vernemental, alors que tant de problèmes, 
autrement urgents et angoissants, nous at- 
tendent ? ■ 

Cette explication est conforme à la réa- 
lité des fails. La monarchie belge et Us 
pi-.rtis d'ordre qui sont au Gouvernement 
sont tellement les défenseurs nés de la li- 
berté que. sons Uur administration, même 
leurs plus irréductibles aJvrrsqires socia- 
listes, frontistes et communistes, admet- 
Unt le régime politique des calhoUques et 
Jes libéraux royalistes. 

Il eil certain que si les rôles étaient ren- 
- ersés. la liberté passerait un mauvais 
quart d'heure et que la dictature naîtrait. 
mpitoyabU. 

Sfcialiitcs et communistes ont de p'us 
en plus, en effet, U mot de * dictature du 
prolétariat ■ sur kurs lèvres. 

Pour en revenir encore au principe ré- 
publicain, les • irréducttbUs • vont répé- 
tant que la mort du roi Albert change la 
situjtion. Point du tout, répond U théo- 
yhien Jont je Parle : « Le nouveau rot a 
jufé Je rester fidclë à la Constitution et 
Jc'sunre les traces de son père. Avons- 
lous une raison de ne pas lui faire con- 

L'.cniain socialiste n'en trouve pas: 
i .-(iw iif'ulC't'il: *Si le jeune riii devait 
fin f'iir, manquer à sa parole — ce que 
mn ne «oMi permet Je croire — (/ sera 
tl inps d'aviser. » 

Il s socialistes peuvent être certains que 
les lu'.hohques et les libéraux ne leur lais- 
seraient point alors thonneur de défendre 
seuls la liberté. Et dans ce domaine, le 
pays peut faire confiance aux partis 
d'ordre. Ce n'est point, en effet, dans leurs 
r.iv;:s   que   l'on    a     trouvé   les   groupes 

C'est à Munster, 
où  il avait  dû atterrir 
à   cause   du   brouillard 

quil a appris 
fo'on étak inquiet sur son sort 

CoffHs qui dor.nj des iriQuiétudes h 
ses a ■^ mi râleurs durant toute mie .lour- 
npe e*t ^"in et saut. Il avait atterri, 
saroc.li api-èîi-miili mr l'aérotlrome de 
Mnnutpr. en  Wrstpliaiie. 

(■(i.'itcs, qui fijjt (Ii'sfeti'ln dans «n 
H^M II .Muitsier. n'ai^prït <|iie lundi 
matin, h 8 hciirep. pur d** voyn;rciir«, 
qu'on était sans nonvcWeâ Je hii c« 
France. 

Il <''tnit t^^^ (Honné que Ton a'in- 
Qui^t&t 4e ^a di*.parili'.ii. 

Il a dWiiré qu'il ^e diripealt *arae- 
di apr^-midi. V*»T«S Copentacoe. lors- 
qu'à trente kilomètre* de Brème, j] fut 
turpria par 1« brouilknl «t dut fairt 
demi-tanr. Na voyant pa'n la pOwibilité 
de coDiinner non vovare. il a atterri oar 
l'aérodrome de Munster, dans l'après- 
midi de samedi. 

Parti à 11 h. 40 {lirnre alIemanJe) 
lundi matin, de Munster. C>wtes est 
arrivé à Co^tenlia^ue à 15 h. 10 (bea- 
re dan"iï»f). A l'aérodrome de Kaetrup, 
il a été reçu par les iiiwnbres de la 
légation de France et par la Presse 
danoise et étrancèie. à qui il a accordé 
une iiiter^'iew. 

L'a\iateur s'c^t dét^aré désmlé de 
toi:t le bruit fait auiojr de sa person- 
ne et de »a H di-^parititm ». II a ajoute 
qu'il n'uvait janiai* eu J'intentjon de 
venir diroi't«iieiit ii CopenJiaJîue qu'il 
ciinnaiafeait tïA.ià, ear il n'av:iit empor- 
té d'estoPnee que pour l.HOO kilomètres. 
Il prit done eommc il l'avait résolu '.a 
route en li};nc droit* de Brème à 
Ilamhoiinj. I 

A lïlieinc. If brouillard étant épais 
i'. prrféra revenir en arrière. II pouvait 
ehniftir entre Mtm-'ter et Ona.sbrucïs ; ■; 
préféra ee rendre à Mimeter où il 
atterrit à   11> heures. 

Il v reeiit nn aceueil elialeureuT. II 
vi».ita la \iIU'. dîna avee de« Alli-niaml.- 
qui   se  nirmtrèrei.t   tr»'s  ainiablt-s. 

C"o-tes Ratera ù Copenhague quatri- 
ou einq inm-s. Il a l'intention de u- 
rendre ensuite ". Kauna par l'Alleinn 
pue. il Itica. .'i T,u]::!ii et éventuelle 
ment à A'arfciivie. 

Par!*, .'> mai**.  ~ I^ï Sûreté ff^iéral 
rherrhe.   mr   de^   indieeB   i-érieiij,   le 
point de départ de la maehination qui 
aboutit   à   I"as«.nf->inat   du   malheoTcux 
conspirer Prince, 

L'inspecteur principal Bonv. mis à 
la disposition du Paninet jrénéral de 
nijon, eur l'initiative de M. Henr' 
Cbéron. sarde des Sceaux, après avoir 
pa»é *ia .iotïrnée de dimanche )i pren- 
dre dc>! not<^ sur !♦* fliiTércnfe mp- 
porls du dos-iier e^-t venu. lundi ma- 
tin, à la Sùrelé trénérale. où il s'est 
entretenu, avec M^ chefs et K^ eoUa- 
Itorateuns, de la inanHic à suivre dans 
l'enquête niuivelle qui va seulement 
commencer. 

I,'iiv*liecteiir prinripaj lïimv ne quit- 
tera vraisembla-Meiitoiit T^as Paris lundi 

■pour Di.ion. 11 seinWe qu'il e«lime qne 
c'c-.t il Paris même t\\ic le dôliut de 
l'enquête  doit   être  nieiH". 

Tl f-embl-e qu<' la pnliee. d('*<irnjais. 
pui5*-e donner iin*» orientation as^er 
préci*** auJt   reclierrbcs (iitrftprL-'^s. 

Les dénonciations  anonymes 
Lundi nialiii. un tém'>in a été enten- 

du : un écrivain russ**, habitant Par - 
''t furi  honorable, oii'um> dénoncint i. 
anonvnie   avait   ii.diquc   comme   nvn: 
t«arti<-ipé îi I■a>va^■*inat ihi coTfccillcr   : 
i^a  Cour.  Le témoin  a pu  fournir ii' 
Alibi   irréprochable et   ne sera pas- en 
temin à nouveau. Pe nombreuses dénoii 
ciations  anonymes  d'aîHeun»  -iont   rr 

l'ps "t toutes doivent être vérifiée*. 

Les langues commencent 
à se délier 

Le  Parquet  dp  r>i.ion  aurait  r*oii.^ 
. depuis teamed), de» témoi^nas'cs s" 

î wreau du «vret. de per»*onne» avni.: 
tM.<^ <i'U'lqiie«  nKUiieii)^, à   Ij» Condie- , 
aoi-Kées.   le   mardi    1^0    fé^■^ier.   ans ■ 
««tirons tic 1^0 heure*. 

Oo devine toute* len r:.i.v'i,fl qui i.b" 
jrent  U*  maL'isIrats  in^tmctenra à  ^ 
point liivuicnrr le n*»iu de if!' T>er^<i;; 
nés. Il panaîtrait même gue, d'iei peu. 
de nouveaux r>i.ioiinai» se feraient con- 
naître pour avoir été présent*» eux aus4i 

Theiire du drauie, aux en^-irona de la 
{ameuta  (.'onna. 

KoM"*j»# MrnpB -'-^ cU prieif à c« 
luj^t, maia Tune d'eneji. paralt-il. au- 
rait dédaré avoir ru des ombres «ur 
le ballast, l'ne autre aurait aperçu, le 
Ior>? d4>9 ba4-eôtéi du talus, des 
silhouettes « traDsrwrter un eolia très 
loord ». un eoli-s qui aurait eu la for- 
me humaine. 

Le Gouvernement 

sait la marche de l'enquête 
M. iirnrv Cliérnn, canle tîe^ 

Pceanx. a t-oiiféré hinji matin axe*- M. 
l'revfiis.  TTPiuier  pit'suleiit  à  la   (. '>ur 

cine de Dijon, avçii éic rliarcé par le 
Parquet de Dij-m dés le. début de l'en- 
quête tur l'apsasïinat dn conseiller 
Prince de rechercher »i le- foie, les 
Ivnrmon.<; ri les rfip* ne portaieut pa* 
de lé■^ions et de dire si ces Iccioos 
r.'avaient pa> été pmvo«)u,'>o« par de» 
toiiques. I>e docteur Kubn a dépofé 
lundi srin rapport. L'eiamon hi>toloci- 
que des fracmeivt.'* d'organM pi-élevés 
ail moment d** l'autoprie, aurait permit 
à_ l'e-xpert di.ionnaie. de constater des 
léï-ion-s non douteuses, provoquées par 
une substance tuxiqne. Ces eoiiclusionâ 
front donc difrért-ntcs de celles résul- 
tant de l'e^amon dos ors:anes effectué 
:i rin "oint do vue purement chimique 
par .M. Kohn Abrest, directeur du la- 
boratoire municipal de Pari*, qui con- 
l'iut d'une façon négative, 

Tniitcfiiis. lo docteur Kuba n'a pas 
pu délenniiTer exaclenu-nt la nature du 
loxiqite. l! s'iirirait d'un*' biïL'tance 
oppanique, par exemple, la coiaine, 
l*" chloroTorme., l'alcool. Il n'est pas 
p<w>^.ible de déurminer scienlifiquement 
I.'i vnic p.-ir ia'Mit-Ue ce (o.'iique avnit 

'■'i- 'il'iit.   r-'f'-i    !'p.\!'crt   n'.i    l>ns 

D'après un  journal  anglais,     |^ 
Stavisky aorait vendn à l'ADemagne^ 

!e secret de la grande chaîne de nos fortificatiais 
 ♦—  

M. Hnritux, substto du preairair génnil 
près d« la Coor d'a^el de Paris, est rérsfH 

En apprenant cette menre, il a tenté de se téeÊà- 

d'émeutiers qui. il y a quinze jours à 
peine, sont elles briser tes vitres de cinq 
journaux antisocialisfes de HruxelUs. de 
< Patria ». le local des .Associations catho- 
liques et Je l Institut Saint-Louis. un des 
piemiers établissements catholiques de la 
capitale. 

La liberté, ce soir-là, a été assaillie par 
les socialistes. 

s. 

LA RÉCEPnON DE L'ÉQUIPAGE DE U " CROIX-DU-SUD 

L'équipage de Fhydravion CltOlX-PU--Sl.1>, a^èa len triompM voyage en Amérique   du   Sud   a   été   accurUi   Iriomphale- 
ir :n: par h m.ni^tre de l'.Air. a-.ix M::Tvarx 

VQ(C1   iHj^Ll^MX   Dt  LK  Cj|DiX-DU-6UD PHOTOCKATHIÉ  A   SA RÉCEPTION   ACX   MtRfcALX 

^ 4faii^UbfiMMbfinHiMA «I &!«% M. PSAW-VJS^ 

(l'h   H. Manuel' 
M* MAimicE GARçON 

avocat de A/"* Princt 

d'apppî. et Donat-Guicue, procoreur de 
In  République. 

De son côté. M. fîaston Doumennie. 
pr»ident du -Conseil, a re<:u, au quai 
(i'Oi*av, M. Albert Sarraul. ministre 
'le l'Intérieur. 

Le couteau trouvé pris du 
cadavre de M. Prince était 
maculé de sang hanuan 

M. Lapevre a reçu luiwii après-midi 
le rapport défrnHif dn M, Kobnr 
Ahrest sur l'examen des viscère» du 
conseiller Prince. 

L'analyse à laquelle l'expert s'«t 
livré n'a myntré la prée-ence d'aucun* 
subatance stupéfiante ou autrement 
toxiqne, d'aucune quantité notable d al- 
cool. II précise, par ailleurs, flue, 
d'après l'état de r<*tomac, la mort c^t 
sur\-enue plusieurs heures après le 
repas. 

M. I-appvrp a re«Mi éffaloinent le rai'- 
port de M. Sannie. directeur de l'iden- 
tité judiciaire, clianré d'examiner le 
eouteau de chaane trouvé à côté du 
cadavre. M. c-nnié a établi qa« le cou- 
tea.u était macula de sanc humain, mais 
l'aspect de» taefaaa est te^ qu'il ne sem- 
ble na* aue l'ara» ait wrvi à frapper 
ia Tirtimc. Vais caci n'f»t qu'une 
lypothèee. 

Le professeur Kuhm, de Dijom, 
découvre  dans  les   viscères 

des lésions causée* 
par an toxique 

M.   LÉON   COLCHEPIN 

procureur  général  de Dijon 

pu df'terminer si l'i^ffet de ea toxuma 
avait été mortel. Pour pouvoir répon- 
dre à cette qiiCMtint il aurait fa lia 
qu'il   disposât   d'orzanes complets, 

M. Kohn-Abrc«r, directeur du labo- 
rato>re do toxlcolotle. u'a pa» été offl- 
ctellement aviV> des conclusions du 
docteur kiHiu. Il ne donnera son avis 
pie lor^tju'U aura pris connaissance dtt 

.■;il»Vort de rcMiJOTi dlJuonuL^. 
n a déclaré ceiK>ndaut qne le travail 

de l'unatoaiiste doit pré»iMer les re- 
cberches du chimiste, l/anatomopatlio- 
loffiste peut relever des lésions de TIB- 
c^rcs dont l'examen donne dos Indica- 
tions premières mm ppfW*-es. car plii- 
siwirs cause? abontls-icnt aux luOmea 
i,-^ious des ti.-*-us. 

SW y a [inVomplion d'enipotsonne- 
iiK-nt. le cblmiste luiervkiil et rechcT- 
■ ■li<» le poison. 

Dans l'afTaixe Prince. U semble riue 
.\|   Kiilin ait relcvù nue de ces lesions 
— déL'éuéTe?»cence  jrn:iisseu.«ie  du foie 
— tinl prci;ticiJt à une intci'l'T^tation 
'lifft^rente. M. Kolin-Abrest n'a pas 
trouvé trace de jndsou dans les viscère»* 
qui lui «lt été transmis, non point en 
entlor. mais après les dU^se^.-ttons et le» 
[irélèvenients uc<t*!*.-nires. 

Or. en cas do prosse intoxication 
;iux Kisinns des orra nés do(t corre^on 
dre un n'*sultat i»osItif dô ranaly:" 
Kn cas d'intoxitfitlon IPgt'^pç on d'anc* 
tlièsic, il n'y aurait pas de K-slon phy 
-!.,ue, 

l'iMit-il conHnre de c<"M que M 
Kolin-AIrrest s*- défenrl de la nmlndie 
Interpréta lion que les b'«ilons relevées 
par M. Knhn ont nue orlffine patholo- 
irique. et non ti-xlque? C'est ce qu'un 
raiirort complément a rie pourrait dv- 
vdopiier. 

La ndsmon 
de l'inspecteur Bony 

L'inspecteur principal Bony a exa- 
miné lundi aprfrs-midi. au ParqTiet gé- 
nôral, avec le procureur gi^'uéral, M. 
Donat-Guifftie et le doyen de» Jujres 
d'iostn»ctiori, Jl. I*ii«-yre. les eoa-Ji' 
tfons duns lesquelles ri pourrait utile- 
iii(-ut poupsuivre sa double enquête sur 
les affaires Stavisky et Prince, 

Il ne semble pa^". eu ésard à la com- 
l»lexi«> de ces deux affaires, quo .M. 
lîony l'uisse punir bientôt pour Dijon. 
Ku effet, on croit savoir que les talons 
di-s chéquiers reeonrrés par l'Inspec- 
teur princtiifll, d«ne lev conditions qne 
l'on sait, ne contiennent paa des Ind!- 
caiions pt^l«e«. mais, d« ta main 
ni^me de Stavisky. des prénoms ou des 
initiales. 

A qui *e rapiM>rtent «-es indication* 
abré«('*es? C'er^t â l'enquête de l'établir. 

On comprendra, dans ces condltlnn». 
la nécewlté pour la miite de l'enquête, 
de retenir il ParU ceint qui a com- 
menr^ l'eoqnAte d''-* IP début ie Tnf- 
falre, d'antant plus qu'il n>st p:i-^ 
Impossible que soit trouvé II Pa-=- 
m'^îne le fll condùcterM: qiri niTners aux 

ns do  eon^elller Prince. 

UiiMire^. ô uuirs. — S'antoriajnt 
d infonnalions de *our«v s>llemande 
qu'il .lit sérieuses et dont il 8!«ure 
avoir reçu cfmiiDnnreation hier même, 
le SHii/fa'f CJtronir-le é»rit : 

^ H Stavtfkv funirc dans un nouveau 
n>ie, celui de nuîtrc espion ayant ven- 
du ù l'AHeniaene la soeret de la irrande 
ehaine des I""rtilicaliorw werètca de la 
Fian^. 

» A I.'i himîèi-c dffi nouveWes révé- 
lations. S(avi,skv a^^tparaît ronune le 
chef d'une vaste orpan-aation «Tespion- 
narc à la snMo d'au moins deux Gou- 
\er!ie»iH*:)is cli-ancers. 

» Ln fait, l'pjipion StiiviiAv écli|>« 
Ir vrleur Slavi^kv. Ses acti%-ittis com- 
me intnsant poiiiique picédèrent de 
beaucoup H* fraude* financières et 
furent teau^-oup p],is danjrerenses pour 
la paix de l'Kuropp. 

» n est maintenant révélé que, erâ- 
ce à VR nombreuses relations, Staviskr 
tut à même de fournir à VAlIcmacne 
les infornati.tiifi secrètes (pie cette puia- 
«iinee df'-ïiirait et t>our isequelles eile 

ver^a une eonime équivalente à 
ItMl.OOll  li^TPR steriina. 

» Ce-t pourquoi .Stavi»-kv, sons pré- 
texte de vovace» d'affains. s« rendit 
souvent ;i Berin et fut frrqaeromen: 
apeirii dans la \Vilbelrastra««e, ruc de 
a Canit^lf "it ?e troment év'alcuient 
a preuve de reunions dans un das sa- 

lons pnvps dp ia viîle, à B«riin. de 
enturier avpc des officiel» aile- 

maiids de Krade supérieur. 
» A riieure netueitie. on a toiitea rai- 

sons de ct^.ire que la vrsie onranisa- 
tion de Sluvi>kv avait surtout pour 
ob.iet de reanel^Élir de< iiifo-miations 
iîocrète.s de In nhis trijinio importance." 

A la Sûreté ghtéttàe 
on est sur le 9i qm vhe » 

rari>, .', mars. — A la Sûreté eéné- 
:ale on était lundi Mir le « qui vive ■ 
dan« l'altente da râquitiiioQa du Par- 

, qoet de la Seine. Or sait, en rft^i. que 
ta elaaaemeht de^ tou* Us dovumeots 
sera soiri de perquisitions et. aaû dou- 
te, d'o^érafiotis jodiciair^ ^jui onh-f 
plus (rrave. 

Le commissaire Bartlic4«t et aea »d- 
Toints, dès les prcraières bcnvs. étaient 
à la disposition des jiiires de la Seine. 

La révocation de M, HurUmx 
Par iléiTPt du Président de la Bcpu- 

blitjue, en date du lundi 5 mars, rendu 
î-ur la pPopo^ition du carde des Sceaox. 
ministre «le la .Tu»ticc, ^^. Ilurlaux. 
-i!bslitt:t  (lu  t-rfM'UreUr eéiiéml  près la 

'îe la découverte, au coup «fopa-'ptr- 
quisition npérée samedi dernier perÎL 
Ordonneau. ju^e d'instnirti«. à'nom 
lettre écrite vers le mois de iqjn dar- 
mer à Alexandre par le iamrvtrst 
Hurlatix. 

Cette lelfre commençait par la f«r- 
mwîe : « Cher qjoDeienr et crand ami ». 

Le ma^nstrat sollicitait emrnite l%i- 
(ervention de Siaviskv eo aa fare^Vt 
terminait sa lettre par m l'exprosèB 
de sa fidcJe rcmunaiasanee et da Wm 
entier dévouement ». 

M. le substitut Hin4anz a raaoin» 
avoir cent cette lettre et 9 a foofiii 
d«B explications. 

t ne acène pénible a'est produit* •■ 
palais de imties «atr« M. Hniins «t 
ses sm>én«urs hiérarckiqaea. DaM va 
moment d'exaltation nervense. le !■«»- 
trat a dédaré ■ 

— Si te rarde dea Sceaux Be i4ro* 
o""   Il  i-çvoqurra  un  mort. 

(Tb   U. UinocM 
M' GAUTIER 

avocat de M"' Staviiky 

Cour d'appel de Paris, a été re^oqtie 
de ses fonctions. 

^r. Hurlanx eet nn ancien chef de 
cabinet de M. Dalimier. niinii»tre radi- 
er.I-»ocialifito de la Justice de précé- 
dciits mini^tèrcs cartejiistes. 

('elle me.surp  a  été pri«e À  la auite 

M.  OmONNEAU 

juge 

M. Uaifaax mit alors aa maû égm 
sa poebe .Ausdtût les aafrntnte n^ 
doutant qu'il ne se suicidât aa vréâ- 
pitÀrent et arrêtèrent le iE«*te àa mW- 
fitut. Ils découvrirent dans la TMMIM 
de ce dernier rm produit toii^ae. 

— Vous m'arrachez, dit M. HWT- 
l.anx. ce flacon. Peu ai betrretaanait 
d'autres <Aiez moi. 

Jtn ma^riatrats présetrts fimt ana- 
sitôt mander le doctenr PanJ et réa»- 
sirent à cakucr le substitut Hurimx. 
Mais pour éviter qu'il ae livre à nn 
acte de désespoir, ils le dàstdèraot à 
se retirer, au moins poor qoidma 
joure. dans une maison de z«pàil oas 
tnvirona de Paris. 

Dans If oonrant àt raprèa-inidi,-M. 
lIuHaux a fait parvenir au gmS^ tàm , 
Sneanz une lettre dana laqro^B» ,A 
affirme n'avoir reçu anémie xétrïhn* 
tion ni aucune somme d'arj^nt, OtMlU 
qu'elle eoit, de Staviaicr «t qn*!! n« Ini 

rendu aucun Eerricc rrfatif ftSX sffiâ- 
:es en cours. 

Dès que il. Ileiiry Ch^^ • été l 
m courant de ces divei» :' 
"'-t rendu à 1» vi^sidence &a. i 
ù i! a informé M. GaMon DoiaMrn» 

't M- .XHicrt Sarraut, miniati* dn nS' 
:/rîour des événemeuts de 1» jonnée. 

Stavidty s'éteit intmati 
à des affaires 

de dommages de gmerre^ 
Péronne, 5 mars. ~ On riant d» ftû- 

re une arnez enrieniM déoovmte |M 
Tribunal de Péronne. 

En olaaaant des arehiTaB. rappoiiiii 
du baracrnament. qui arait «ArîlA la 
serricpn iiidieiaire* péroonaja «■ alÉM- 
dant la con&traetion de l*lnnMaUn 4c 
la nie  Saint-Forsy. un «uiployi à dé- 

- LA REINE DES REINES DE PARIS - 

Un paquebot en feu 
dans la baie de Chesapeake 

Kew-Tork, 5 mars. — Le paquebot 
ff CitT of Montromerr *. de 5.000 ton- 
nes, est en feu à nne einquantaine de 
kilemètres   au   jarre   dn   ♦aîeau-phare 
l'i' "i l'iriUi-c ,(■ ia 'on -U- * \}s 'H->f;\ 

l.r.   l/f  l'Hv ire.  M';I;III;  il<>  ba^uunaii.  K- 

Jijjh W>ili»'iMà l'*c<d»d» «Mflbioi dtpMwmi M ttranet k fend. 

r.'cUcI on  J, la reine Je  re'.iKi Je Pmri, a  eu lieu J«m  un  li.tnj 
Ja Clmmu-Etttiu 

YoKt M'' Lw flmm*w uatm,mmmmmmmi^ 
i 


